
Ia braise 

{;. aut-t-il, ne faut-t-il pas un 
· proces international des 

khmers rouges ? 
Voila un vrai bon debat. Parce 
que les deux opinions peuvent 
etre defendues avec des argu­
ments egalement solides; 
parce que ce debat a des te­
nants et des aboutissants a Ia 
fois nationaux, regionaux et 
mondiaux; parce que I' epi­
sode khmer rouge est excep­
tionnel dans I' histoire de I' hu­
manite, et qu' a ce titre il in­
trigue, il interesse tout le 
monde; parce qu' il contient 
une tres forte charge emotion­
neUe; parce qu' il concerne, en 
grand, Ia Justice et I' Histoire. 

A premiere vue, il ne devrait 
meme pas y avoir debat : de 
si grands crimes, comment les 
laisser impunis ? Hun Sen, 
certainement le plus constant 
adversaire des khmers rouges, 
a maintes fois demande qu' ils 
soient traduits en justice. 
Et voici que, depuis quelques 
jours, il met en garde contre 
un tel proces. 
II taut etre attentif a ses argu­
ments. 

Un proces ne toucherait pas 
seulement quelques grands 
responsables. II va ranimer 
partout I' inquietude, susciter 
des accusations sans fin, re­
veiller I' horreur, et impliquer 
des pays que le Cambodge 
veut avoir comme partenaires 
et amis. 
Alors que le Cambodge tant 
bien que mal cicatrise, faut-il 
rouvrir Ia plaie ? Alors que I' 
on aborde enfin Ia phase deli­
cate de Ia reconciliation, alors 
que tout I' effort du Carribodge 
est d' avoir de bonnes rela­
tions avec tous, que I' incen­
die est a peu pres eteint, faut-il 
souffler sur Ia braise ? 

. Une question : si les Etats­
Unis tiennent tant a un proces 
des khmers rouges, est-ce 
pour Ia Justice? Ou pour mar­
quer quelques points contre Ia 
Chine ? · C.N. 
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interview OM VENTI ENG 
Conseiller du Premier Ministre Hun Sen 

Un proces international des khmers rouges ? 

Attention aux risques ! 
opinions, a /' interieur du pays et Sam Rainsy lui-meme a signe 

Ia mi-1997 /es deux ex- meme a /' etranger, c' est ce qui avec Khieu Samphan avant /es 
Premiers ministres ant a etaye notre position , et nous elections de 1998 pour former 

ecrit a /' ONU une lettre de- avons montre a Koffi Annan to- un Front uni. Cela vaut combien 
mandant son assistance pour utes ces opinions. d' annees de prison ? II faut pen­
juger les dirigeants khmers Je crois que /' ONU, en deman- ser aussi a ce/a quand on parle 
rouges . dant un proces, a reagi sur Ia de reconciliation , et pas seu/e­
Je rappelle que voici plus de 20 lettre de juin 1997 et non sur ment au x soldats khmers 
ans qu' on attend que /' ONU ces derniers documents. rouges. 
prenne position au sujet des Nous ne devons pas utiliser /e 
khmers rouges , et que /' ONU mesurer toutes climat pour nous venger. II faut 
les a meme longtemps con- les· consequences penser aux interets du Cam-
sideres com me les ~-~~-~---~- ~-~-~. -~-~-~~~-~~~~---=-.,... badge tout entier. II ne 
representants du Cam- faut pas faire peur. 
badge • un procE~S international pourrait Punir les coupables, c' 
Depuis cette derniere est Ia justice, ce n' est 
lettre, /' ONU ne s' est tuer Ia reconciliation pas difficile . II n' y a eu 
pas non plus er'npressee • aucun contrat passe 
de nous repondre . nous ne voulons pas servir de avec les responsables 
En 1991, Ia tendance a cobayes khmers rouges. Nous 
I' ONU etait a Ia recon- n' avons jamais donne 
ciliation . Maintenant, Ia a ces gens-/a /' assur-
tendance est a un proces .... Nous n' avons jamais refuse un ance qu' ils echapperaient a Ia 

une fois de plus , 
I' ONU est a contre-temps 

Pour nous, nous considerons 
qu ' avant le 25 decembre dernier 
il y avait une certaine situation , 
et depuis le 25 decembre, date 
de Ia fin de /' organisation po/i­
tique et militaire des khmers 
rouges, il y en a une autre . 
Lorsque nous avons envoye 
cette lettre, une reponse de /' 
ONU aurait ete tres utile. Elle 
nous aurait aides a detruire au a 
mettre fin a /' organisation des 
khmers rouges. Mais maintenant 
que cette fin est arrivee, on vou­
drait precipiter un proces. Pour 
quai faire ? 
Nous en sommes maintenant a 
Ia reconciliation -qui est une fille 
nee des Accords de Paris. II taut 
reconnaitre que tout ce · que 
nous avons realise, c ' etait pour 
obtenir une paix totale, pour en 
arriver a cette reconciliation , qui 
etait /e but des Accords de 
Paris. 
C' est Ia reconciliation qui a ras­
sure ces gens, ce n' est pas 
Hun Sen. 
Apres Ia fin des khmers rouges , 
nous avons collecte toutes /es 

tribunal international. Mais nous justice. Hun Sen /' a dit claire­
devons mesurer toutes les con- ment, il a meme dit que meme a 
sequences possibles. Avec le sa femme il ne donnerait pas 
mot tribunal, on peut destabiliser une telle assurance ' 
tout le monde. Le plus difficile, Hun Sen /' a dit, 
Les 1 0 000 so/dats khmers c' est de separer Ia politique de 
rouges, qui ant integre les ces affaires. Si on pouvait Ia se­
Forces Armees Royales , ils ont parer alors ce serait facile . Mais 
forme leurs unites, avec leurs Ia politique se mele a tout. Un 
chefs . c' est fait . Si /' on traine tribunal international va etre 
devant Ia justice /es grands re- utilise pour attaquer encore. 
sponsables, les troupes vont Que devons-nous faire ? 
penser apres ce/ui-la ce sera II ne faut pas qu' en meme 
notre tour. II faut sander ces temps que /es responsables les 
gens : ils disent "on parle de re- innocents soient punis aussi. Si 
conciliation. mais si maintenant une guerre eclate, ce seront des 
!eng Sary est juge, demain ce innocents qui en seront victimes. 
sera nous". Un tribunal, c' etait utile avant Ia 
Ces 1 0 000 soldats khmers fin des khmers rouges. Main­
rouges ne peuvent pas recreer tenant, un tribunal pourrait tuer 
une organisation khmere rouge. Ia reconciliation . 
Mais ils pourraient retourner a Ia 
foret et creer des "khmers /i­
b~es" au autre chose , et creer 
une nouvelle division. 
Et il ne taut pas seu/ement 
ref/echir aux 1 0 000 soldats 
khmers rouges. Avant 1993, et 
aussi avant 1998, combien de 
gens ant signe avec Khieu Sam­
phan ? Si on applique Ia /oi. il 
aura des peines de 5 ans, de 10 
ans de prison ... 

implications internationales 
Je crois que dans le monde en­
tier personne plus que Hun Ser. 
ne veut traduire /es respon­
sab/es khmers rouges devant un 
tribunal international. II /' a dit 
bien des fois , c ' est ce qu' il 
veut. Mais il ne peut pas tout. 
T outes sortes d' opinions le blo­
quent. II doit prendre /' ensemble 
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. de Ia question sur ses epaules. 
Un proces maintenant pourrait 
ridiculiser I' opinion internation-
als! · 
Pourquoi n' a-t-elle pris aucune 
part a notre souffrance ? Quand 
not!s elio'ns victimes, personne 
n' a demands Ia justice. Quand 
les khmers rouges nous tuaient, 
on disait : ce sont 'des affaires 
internes au Cambodge. On 
nous regardait mourir. Et main­
tenant que nous sommes en 
train de resoudre nos pro~ 
blemes, on nous demande d' y 
retourner, de prendre de nou­
veaux risques . Mais nous avons 
le droit de considerer notre ave­
nir ! 
Un tribunal va faire plaisir a I' 
un, blamer un autre. Nous ne 
voulons pas 9a. Nous ne vou­
lons vexer aucun pays. 
Croyez-vous que les Tha'ls tien­
nent a un tribunal ? Si un pays 
n' est pas content, croyez-vous 
qu' il nous laissera tranquilles ? 
Pour notre avenir nous avons 
besoin d' un bon -entourage, 
alors qu' avec un proces nous 
risquons de soulever des diffi­
cultes pour longtemps. 
La Chine ? II ne taut pas croire 
a une pression de Ia Chine. II n' 
a jamais ete question des 
khmers rouges dans les entre­
tiens entre Hun Sen et les diri­
geants chinois. Hun Sen a deja 
ete 5 ou 6 fois en Chine, il a 
re9u plusieurs delegations chi­
noises ici : jamais on n' a dit un 
seul mot sur les khmers rou-· 
ges ! Chacun sait tres bien qui 
a ete le plus grand allis des 
khmers rouges, et qui les a le 
pl.us combattus. Pourquoi ame­
ner ce sujet alors qu' on cjiscute 
du developpement du Cam­
badge? 

res risques- sont pour nous 
II ne taut pas penser que Hun 
Sen a change d' idee, depuis 
qu' en 1997 il a demands un tri­
bunal international. II n' y a pas 
de manceuvre, pas de mauvaise. 
volonte . 
Si Hun Sen etait seul il pourrait 
y aller et gagner. Je crois que s' 
il y avait un proces equitable, il y 

A PROPOS .. . 

unite d' eau potable 
C' est Ia societe chinoise China 
Water international qui con­
struira I' unite de production d' 
eau gotable dans Ia presqu' ile 
de· hruy Changwar, sur le 
Mekong (en 97, 105), a I' em­
placement de I' ancienne unite 
construite en 1896. D' une ca­
pacite de 65 000 m3/jour, elle 
devrait etre operationnelle debut 
2001 . 

recettes du Pare 
· L' itineraire des recettes du Pare 
archeologique d' Angkor ne sont 

---

OM VENTI ENG 
aurait deux vainqueurs : Hun le siege du Cambodge a I' ONU . 
Sen et le Vietnam. Et maintenant vous dites que Ia 
Mais il faut s' adapter a Ia situa- . ·justice, c' est ce que vous de­
tion. On cherche maintenant a· cidez. Cette justice-la n' a pas 
eviter tout conflit. Hun Sen a en de sens pour les Cambodgiens. 
charge Ia reconciliation . II faut Vous dites qu' il n' y a pas de 
penser au pays tout entier. risque pour le Cambodge. Mais 
Si quelqu' un peut nous garantir qu' en savez-vous ? II ne taut 
qu' avec un proces des khmers pas utiliser le Cambodge 
rouges nous ne prenons aucun comme un cobaye pour vos ex-
risque, alors nous pouvons y periences. 

• Attention aux implications internationa­
les d' un prod~s ! 

• le prod~s de 1979 avait conjugue jus­
tice et reconciliation 

aller. ·Mais qui va nous donner 
cette garantie ? 
A Bangkok Madame Allbright a 
dit qu' un tribunal international 
des khmers rouges ne nuirait 
pas a Ia stabilite et a Ia recon­
ciliation du Cambodge. J' ai re­
pondu 1;out de suite "chers 
amis Americains, signez-nous 
une garantie I" Dans cette af­
faire, c' est nous qui prenons le 
risque, qui pouvons etre vic­
times, ce ne sont pas les au­
tres ! Pourquoi n' aurions-nous 
pas le droit de nous proteger ? 
Nous avons deja assez souf­
fert I 

Nous venons d' en . terminer 
avec nos ennemis. Nous cher­
chons maintenant a etre amis 
avec tout le monde, avec Ia 
Chine, avec les Tha'ls, ... Et on 
voudrait nous voir creer un tel 
climat que nous aurions encore 
plus d' ennemis qu' avant I 

depuis 20 ans, 
qu' avez-vous fait? 

Nous ne sommes pas opposes 
a un proces international. Nous 
I' avons attendu plus de 20 ans. 
Mais nous disons a ceux qui 
nous poussent, qui nous ac­
cusant Qu' avez-vous fait 
depuis plus de 20 ans ? Ces 
gens-la , vous leur avez pris Ia 
main, vous les avez aides con­
tre nous, vous leur avez donne 

. - . 

pas "mysterieuses", nous dit 
Madame Om .Som Sun, sous­
Secretaire d' Etat au ministere 
du Tourisme," repondant a un 
article de en no 109 : ''EIIes sont 
integralement {Jen;ues par /e 
mintstere des Finances, qui n' 
en reverse que 10 % au min­
istere du Tourisme ". II y . a 
quelques entrees gratuites ac­
cordees par le Gouverneur de 
Siem Reap, mais cela ne 
represente qu' une tres faible 
part des recettes. 

combien d' entrees ? 
L' Agence de Developpement 
Touristique d' Angkor, I' une des 

Ia demobilisation 
Nous, nous recherchons Ia jus­
tice et nous faisons tout pour 
cela. Depuis Ia fin des khmers 
rouges , nous nous effor9ons de 
faire passer les soldats dans Ia 
vie civile, de les reintegrer, c' 
est pour Ia justice, c ' est re­
sponsable, ce n' est pas comme 
ceux qui veulent Ia justice et 
sont irresponsables. 
La reforme militaire, des pays 
nous y aident deja financiere­
ment, Ia Chine nous donne 1 , 5 
million de dollars. Chaque 
soldat coCite 1200 dollars : envi­
ron 1 200 soldats vont vivre 
dans Ia societe . Mais il en reste 
encore beaucoup plus I 

d' autres voies qu' un tribunal 
Un proces qui dirait que le Cam­
badge a assez souffert, qu' il est 
victime , qu' il taut maintenant I' 
aider a se developper, c ' est 
cela aussi Ia justice. 
Mais Ia justice peut venir par d' 
autres voies qu' un tribunal. On 
nous dit deja : "un tribunal aura 
ses limites, et il ne pourra done 
y avoir qu' une justice limitee .. . " 
II taut une autre solution, qui 
rende Ia justice pour nous et qui 
reponde au monde entier aussi . 
II ne taut ni tuer ni detruire per­
sonne, nous voulons seulement 
Ia justice pour nous. 
Ce qu' il taut c ' est s' asseoir 

cinq Agences qui composent I' 
APSARA (en 109), a publie en 
decembre les chiffres concer­
nant Ia frequentation des visi­
teurs d' Angkor - Siem · Reap, 
selon diverses sources, en sou­
lignant leur incoherence : 
Pour 1996, le Bureau du 
Tourisme de Siem Reap donne 
un nombre d' entrees dans le 
Pare presque 3 fois inferieur ( 19 
863) a celui du ministere du 
Tourisme (55 561 ). Pour 1997: 
43 397 (bureau de Siem Reap 
et 31 472 (ministere) . Pour 
1998 : 72 182pour 6 mois selon 
le bureau du T ourisme de Siem 
Reap (ce qui pourrait donner 

pa;;s!l 2 . 

toLls ensemble, discuter, pren­
dre des risques ensemble. Si on 
veut Ia justice, il ne faut pas cra­
indre une justice totale, et que 
chacun partage les fautes . 
On nous pousse a faire un pro­
ces, mais alors nous voulons 
entrainer les autres avec nous, 
ne pas etre seuls accuses. Si 
vous ne voulez pas etre juges 
comme nous, alors ne nous 
faites pas de reproches. 
Sans oublier, encore une fois, 
qu' il taut mesureir les con­
sequences : c ' est le Cambodge 
qui prend le risque des con­
sequences. II ne taut pas qu' un 
tribunal detruise Ia reconcilia­
tion . 
Une solution de type Afrique du 
Sud ? Nous y reflechissons. 
Mais le cas de I' Afrique du Sud 
est bien different de celui du 
Cambodge, pour les implica­
tions internationales. 
La question d' un tribunal n' est 
pas encore decidee. Du cote de 
I' ONU comme de notre cote, on 
discute. Une decision sera prise 
avant Ia fin du mois. Mais Ia de­
cision finale reviendra au Cam-

. bodge. 

le proces de 1979 
En 1979, nous avons juge le 
regime genocidaire de Pol Pot. 
On se moque toujours de ce tri­
bunal. Mais plus de 1 00 temoins 
se sont exprimes au cours d' 
investigations menses sur cha­
que domaine. : sante , education , 
minorites , femmes, enfants, 
C' est · sur cela que I' on s' est 
appuye pour juger. Pol Pot et 
leng Sary ont ete condamnes a 
mort. Depuis, Pol Pot est de­
cede et leng Sary a ete par­
donne par le Roi. 
Tout cela a ete imprime . Au 
point de vue archives, docu­
ments, j' en ai pour rna. part 
beaucoup, j ' ai les minutes du 
proces de 1979, a peu pres 500 

. pages. C' est tres solide, le pro­
ces a ete fiable, les experts de I' 
ONU I' ont reconnu . 
D' un point de vue juridique, tout 
cela est d' ailleurs tres compli­
que 1 leng Sary a ete condamne 
a mort, puis il a ete amnistie par 
le Roi. Un tribunal international 
pourrait-il revenir la-dessus ? 

144 300 au moins pour I' an­
nee) ; et 33 050 pour 9 mois 
selon le ministere (ce qui peut 
donner 44 000, ou 50 000 pour 
I' annee), soit une difference d' 
au moins 1 a 3. 
Plutot qu' une incapacite du 
service responsable a compter 
les entrees, ces incoherences 
laissent deviner une fraude im­
portante. En SUP.posant par hy­
pothese 1 00 000' entrees payan­
tes en 1998, a 25 $ en moyenne 
par entree (tarifs : un jour 20 $, 
3 jours : 40 $, une semaine 60 
$), les recettes totalisent environ 
2,5 millions de dollars. 
Cela devrait suffiFe au moins a 



OM YENTIENG 

On ne sait pas. 
En 1979, on a juge un reg1me 
genocidaire qui a dure de 1975 
a 1979, on n' a pas juge Ia peri­
ode qui a suivL 
A Ia liberation, on a fait taus les 
efforts pour eduquer les gens a 
ne pas se venger. Si on avait 
laisse chacun accuser les au­
tres alors on aurait vide le Cam­
badge ! Si on veut punir taus les 
coupables, alors il faudra tuer 
pres de 1 million de personnes. 
Je crois que ce tribunal de 1979 

I' affaire des 

.r-.lle touche. a sa ' fin ", 
~nous d1t le 9 mars Om 
Yentieng, conseiller du Premier 
ministre charge de negocier 
avec Ia societe ta"lwanaise impli­
quee dans I' affaire. 
Entre Formosa Plastic et Ia 
Commission cambodgienne 
dont je suis le president un ac­
cord a ete signe le 25 fevrier 
a pres deux jours d' assez dures 
discussions. 
L' accord prevoit trois opera­
tions : 
- le reconditionnement de /' em­
ballage des dechets selon les 
normes internationales definies 
par Ia Convention de Bale, qui 
sont tres exigeantes" De cette 
fayon les dechets pourront etre 
acceptes par un transporteur et 
par un autre pays d' accueiL 
Les 21 DOD nouveaux tots sont 
reconnus par I' ONU et portent 
un numero de serie. A eux seuls 
ils coutent plus de 40 ODD dol­
lars a Formosa Plastic. 
Le reconditionnement est lui­
meme une operation tres rigou­
reuse. Au 9 fevrier, 63 contain­
ers sont deja arrives sur place, 
contenant du materiel (labora­
toire de tests, balances, ma­
chines, .. ) qui servira au recon­
ditionnement Trois experts 
sont arrives des Etats-Unis. 
- le nettdyage du sol : Ia terre 
eventuellement contaminee va 
etre analysee, et evacuee aussL 
Au lieu de 3000 tonnes suspec­
tes arrivees au Cambodge, ce 

a agi pour I' interet du pays. II a 
travaille a Ia fois pour Ia justice 
et pour Ia reconciliation. 

etablir les respqnsabilites 
Comment etablir les responsa­
bilites parmi les khmers 
rouges ? Meme parmi les gens 
qui composaient le politburo il y 
en a eu qui voulaient dire autre 
chose que Pol Pot Lorsqu' ils 
se sont exprimes, ils ant ete 
executes des Ia sortie de Ia 
reunion, et on n' a tenu aucun 
compte de leur avis. Apres deux 
au trois episodes comme cela le 
politburo a fonctionne comme 

dechets de 
sont 5000 tonnes qui vont etre 
evacuees. L' eau sera egale­
ment analysee. Ces operations 
seront controlees par COM, 
dont les experts seront respon­
sables de I' operation et 
redigeront le rapport finaL 
- le transport. "Le lieu de desti­
nation est connu , mais pas 
rendu public, nous dit Wang 
Hsin, president de HIT Consult­
ing representant de Plastic For­
mosa, tant que les operations 
de repackaging et les tests n' 
auront .pas donne toute assur­
anc-e de securite". · 

bon debarras 
"Les negociations ont ete assez 
dures, dit Om Yentieng, mais 
toujours correctes. Nous n' 
avons pas cherche Ia confron­
tation mais un accord equitable. 
Pour moi, /' essentiel etait de 
debarrasser le Cambodge au 
plus vite de ces dechets, et de 
preserver les interets des gens 
qui seraient ~ eventuellement 
contamines ". 
Jusqu' a present il n' y a pas 
eu, de victime, le ministere de Ia 
Sante I' a confirme. 
S' il y en avait dans I' avenir, il 
est clairement stipule que For­
mosa Plastic en serait respon­
sable et prendrait les frais a sa 
charge. 
Actuellement 160 personnes 
(des soldats) travaillent sur le 
site. lis sont payes par For­
mosa, et le travail -qui avait d' 
abord ete prevu pour 2 mois 

payer I' essence des ·matos pour toyage des abords des monu-
la Police du Patrimoine et le net- ments au les detritus s' accu-
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une machine. C' est ainsi que 
quelqu' un qui avait le niveau de 
professeur est devenu le chef 
de Tuol Sleng. 
Moi-meine j' etais a 30 km de Ia 
frontiere tha"ilandaise mais je n' 
ai jamais pu partir parce que j ' 
aurais mis en danger toute ma 
fa mille. 
Si on veut juger avec equite les 
dirigeants des khmers rouges, il 
taut observer trois criteres : 
- ont-ils fait vraiment parti des 
dirigeants (exemple les mem­
bres du politburo)? . 
- ont-ils eu un pouvoir reel? (ce 
n' est pas toujours le cas : Nuon 

Sihanoukville 
avec 45 tr'ilvailleurs- sera ter­
mine en 20 jours. 
Taus ces travailleurs sont assu­
res parFormosa aupres d' Indo­
chine Insurance (medicaments 
couverts jusqu' a 7 500 $; acci­
dent jusqu'a 5 DOD $, evacua­
tion sur Bangkok au Singapour 
jusqu' a 50 000) . 
"J' observe d' autre part que le 
tourisme a Sihanoukville n' a 
pas souffert de cette histoire". 

il n' y a pas eu corruption .. 
La question de Ia responsabilite 
de ce depot clandestin n' a pas 
encore ete detinitivement 
tranchee. Mais il apparait que 
Plastic Formosa avait signe un 
contrat avec le transporteur 
ta"lwanais Jade International, 
qui a lui-meme signe un contrat 
avec le directeur cambodgien d' 
une societe d' import-export, 
Muth Vuthi, qui est aussi -de 
fa9on anormale- fonctionnaire 
des douanes. 
"Sur ce contrat dont j' ai Ia co­
pie, nous dit Om Yentieng, il est 
question de "waste deposit" et 
de "cement". Pas de dechets 
toxiques. II y a done de Ia part 
de Muth Vuthi faute administra­
tive, mais pas corruption. II 
risque 6 mois de prison ". 
On sait maintenant qu' il etait 
prevu pour I' operation 900 000 
dollars : 300 000 'pour Jade, et 
6Ci050o pour Muth Vuthi -qui n' 
ant pas ete touches. 
Le chiffre avance ·par le Cambo­
dia Daily de 3 millions de dollars 

mulent depuis debut janvier. 

heveaculture familiale 
Signature le 26 fevrier, a Ia Di­
rection Generale · des Planta­
tions d' heveas (DGPH), entre 
M. Ly Phalla.._ sous-diredeur ge­
neral de Ia uGPH et M. Michel 
Gassie representant de Terres 
Rouges Consultant, d' un con­
trat destine a developper I' 
heveaculture villageoise, "projet­
pilote" finance par par un don de 
I' AFD de 17,5 milnons de FF (3 
millions de dollars). 
Le projet-pilote concerne 1500 
ha et 500 families (en 107). 
Philippe Monnin, expert de Ia 
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Chea etait president de I' As­
semblee des representants du 
peuple, mais elle ne s' est Ja­
mais reunie) ; nous n' en avons 
trouve que deux dans ce cas; 
- n' ant jamais jamais change d' 
avis (les "tetes dures") ? [Ta 
Mok, capture le 6 mars, r,epond 
aux trois criteres, au troisieme 
notamment : il ne s ' est jamais 
repenti, n' a jamais demande a 
se rendre . Son cas est done 
simple : il est arrete et juge en 
fonction de Ia loi de 1994 qui 
met les khmers rouges hors Ia 
loi. II a ete officiellement ac-' 

(suite page 5) 

est tout a fait fantaisiste, il n' y 
a pas eu corruption. Je mets au 
defi le Cambodia Daily d' ap­
porter Ia moindre preuve de ce 
qu' il a avance. 

On demande si Formosa Plastic 
donne une compensation au 
Cambodge pour cette histoire. 
Non. Nous ne cherchOr]S 'pas a 
gagner de I' argent pour une af­
faire --qui n' a jusqu' a present 
pas fait de victime. Nous avons 
pretere rester en bans termes 
avec cette societe tarwanaise. 

Ta'lwan : bonnes relations 
D' ailleurs les relations du Cam­
badge avec Taiwan sont tres 
bonnes. 
II est ouvertement convenu qu' il 
ne peut etre question de rela­
tions diplomatiques, et les 
Tarwanais le reconnaissent 
Mais les affaires devraient se 
developper. La plus grande 
banque tarwanaise est sur le 
point d' ouvrir une agence a 
Phnom Penh (First Commercial 
Bank) ; nous esperons que les 
touristes tarwanais vont etre 
autorises a venir directement au 
Cambodge - ils etaient avant les 
evenements parmi les plus 
nombreux visiteurs-, alors qu' ils 
sont encore officiellement frei­
nes, et passent par Bangkok au 
par Ho Chi Minh. 
Et il est question d' un pret de 
Taiwan au Cambodge qui at­
teindrait 200 millions de dollars. 
En somme, une affaire que I' on 
avait craint dramatique, et qui se 
finit bien. 

filiere caoutchouc a Ia DGPH 
de 1992 a 1997, assistera M. Ly 

. Phalla. 

I' Agence Franyaise 
• de Developpement 
Aux membres du Club d' Af­
faires Franco-Cambodgien 
reunis a I' hotel Cambodiana, le 
,11 . mars; Madame G. Javaloyes 
qu1 d1nge le bureau de ·l' AFD au 
Cambodge, a rappele l' ·itineraire 
de cette institution nee a Lon­
dres il y a 50 ans. EJiei intervient 
aujourd' hui dans 80 pays avec 
une masse!' de manceuvre de 

(su ite p age 6) 
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La reunion des hailleurs de fonds des 25 et 26 fevrier diale, Ia Banque Asiatique, et d' 

autres bailleurs comme Ia 
France, I' Allemagne, Ia Suede, 
... , en gros 150 milliards de 
riels au total, representait 10 a 
12 % des depenses budgetaires 
(voir encadre) . 

TOKYO 
vu par les professionnels 

~Tokyo les 25 et 26 
fevrier, Ia reunion du 

Groupe Consultatif des bailleurs 
de fonds a ete assez conforme 
a ce qu' on attendait (en 108) : I' 
aide reprend , apres une inter­
ruption de deux ans, a peu pres 
au niveau ou elle se trouvait 
avant les evenements de 1997. 
Rappelons que I' aide etrangere 
represents un peu moins de Ia 
moitie des depenses de I' Etat : 
entre 40 et 48 %. 
Mais cette complexe machine 
qu' est I' aide internationals a un 
pays comme le Cambodge vaut 
d' etre examinee de plus pres. 
La reunion de Tokyo merite 
quelques remarques. 

: 41.(! ffiillif'fiMi:J~ 4PI!~t§ p9.@/ 
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Le total annonce de 470 millions 
de dollars d' aide comporte en 
premier lieu des "queues de pro­
gramme" -qui ne sont done pas 
de I' argent frais- pour un tiers 
a un quart du montant. 
On ne peut pas, d' autre part, 
dire "470 millons de $ pour 
1999". parce que I' effet des 
promesses faites a Tokyo ne 
se fera pas encore sentir nette­
ment en 1999. 
Rappelons qu: il s' agit de 
"promesses" tres globales. La 
machine est lourde et lente. 
Apres que chaque bailleur de 
fonds a indique une somme, il 
reste a identifier les prajets, a 
les evaluer, a negocier, il y a 
encore loin avant les decaisse­
ments et les realisations. En re­
vanche, en gros et en moyenne, 
I' effet des promesses s' etend 
sur 3 ans. 
On ne p~ut done pas parler de 
"tranches annuelles", ni multi­
plier tout simplement par 3 (ce 
qui ferait 1 , 41 0 millions de dol-

Iars) pour Ia periode 1999-2001 , 
les pramesses faites a Tokyo. 
Les reunions suivantes pourront 
accelerer, ou ralentir le rythme. 
Pour 1999 toutefois, un effet in­
direct et heureux de Tokyo , 
prevoient les specialistes -qui 
ont maintenant I' experience de 
5 ans d' aide au Cambodge- : il 
va y avoir acceleration des 
"queues de programme", de 
sorte qu' au total le niveau des 
investissements de 1999 sera 
tres nettement superieur a celui 
des 2 annees precedentes. 

Une question, qui preoccupe 
particulierement le ministers des 
Finances reste non tranchee : I' 
aide budgetaire viendra-t-elle 
plus tard sous forme d' "en­
veloppe additionnelle", utilisable 
au "coup par coup" si les bail­
leurs de fonds sont satisfaits 
par les controles periodiques ? 

Dans ce cas, et dans I' hy­
pothese ou cette aide budge­
taire retrouverait ses niveaux 
precedents, alors oui, I' aide in­
ternationals serait pleinement 
satisfaisante. 
Ou bien I' absence de mention 

• 470 millions de dollars )JI;Omis a Tokyo 
c' est bien, rna is ... 

• 3 ans auront ete pe•·dus 

• il n' y a pas de suppo1·t budgetai1·e 

• les bailleurs sont devenus plus attentifs 

pour Ia periode ou I' aide a ete 
interrampue, c' est une autre 
constatation . 
On peut interpreter cela comme 
une indication de I' etat d' esprit 
des bailleurs de fonds vis a vis 
du Cambodge "I ' interruption 
de I' aide a ete de votre faute, 
tant pis pour vous." 
Avec les delais de remise en 
marche de Ia machine, ce se­
ront en fin de compte 3 ans qui 
au rant ete perdus (en 105 
"Budget 99 : conva/eseence 'J. 
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Or cette aide budgetaire, sous 
forme de devises ou de den­
rees, alimentee precedemment 
par le Japan, Ia Banque Mon-

d' aide budgetaire doit elle etre 
interpretee comme une sanc­
tion ? Ou comme un ferme 
conseil adresse aux dirigeants 
cambodgiens "votre budget, 
prenez les moyens de /' a/i­
menter vous-meme ". 
Rappelons a ce sujet que, selon 
les estimations de Ia Banque 
Mondiale (en 108 "Fourehet­
les ") le "manque a gagner", le 
"trap peu pen;:u" par le Gou­
vernement se monte a 220 mil­
lions de dollars, c' est a dire 
beaucoup plus que I' aide 
budgetaire precedemment al­
louee. 
Selon le ministers des Finances, 
ce "trap peu perc;;u " ne serait 
"que" de 80 millions de dollars. 
De toutes fac;;ons, le message 
implicite de Ia communaute in­
ternationals semble bien etre 
diminuez d' abord les pertes de 
vos circuits fiscaux, et nous 
vous aiderons. 

Le "support budgetaire" Le support budgetaire permet d' aider les prajets 
purement nationaux : il s' agit le plus souvent de 
mixages fonds locaux/support budgetaire. Le sup­
port budgetaire peut aussi servir de relai pour les 
grands projets lorsqu' il y a attente ou delais. 

Le "support budgetaire", qui a forme une part im­
portante de I' aide internationals au Cambodge 
jusqu' en 1997, n' est pas une somme allouee 
sans destination precise au Gouvernement dont il 
pourrait se servir sans controle au hasard de ses 
besoins. Le ministers des Finances doit, "au coup 
par coup" , demander au bailleur d' aide budge­
taire d' utiliser une partie de Ia somme ( deposee a 
Ia Banque centrale) pour un projet precis, selon 
les demandes des ministeres. L' utilisation est 
controlee par des controleurs financiers du min­
isters, qui peuvent maintenant aller sur place veri­
fier Ia realite des depenses. 

Pour 1998, le ministers des Finances avait prevu 
1 00 milliards de riels d' aide b.udgetaire (au lieu de 
150 precedemment). II y en a eu Ia moitie , grace 
a Ia Banque Mondiale et a Ia Banque Asiatique, 
qui n' ont pas arrete . 
Pour 1999 , le budget prevoit 50 milliards. Le min­
isters des Finances s' inquiete done qu' on n' ait 
fait aucune mention a Tokyo de cette aide tres im­
portante pour les prajets nationaux. 

La Banque Mondiale, avec ses 
75 millions de dollars, est restee 
en-dec;;a de ce que certains ex­
perts attendaient. Commentaire 
des specialistes "c ' est tres 
prudent". Et s' il se revelait que 
le support budgetaire devait etre 
pris sur cette somme, alors le 
concours de Ia Banque Mon­
diale serait nettement faible. 
Selon certaines rumeurs cepen­
(1ant, Ia Banque Mondiale garde­
rait en reserve des sommes im­
portantes, qu' elle ne deblo­
quera que si les retormes pro­
mises par le gouvernement se 
realisent, que si, en particulier, 
les imp6ts rentrent au rythme 
prevu. 
C' est aussi sans doLite I' atti­
tude non exprimee d' autres 
bailleurs de fonds, qui veulent 
garder une certains souplesse 
en fonction de I'. evolution du 
pays . 
C' est en particulier le cas du 
FMI , parti en novembre 1996, 
dont on sait qu' il a I' intention 
de revenir et de reprendre ses 
prets pour Ia balance des 
paiements (en 108). mais qui n' 
a avance a Tokyo ni chiffre ni 
date. II ne prevoit aucun "rattra­
page", et le montant des prets 
qu' il laisse deviner serait bien 
plus faible que les precedents 
( 120 millions de dollars, en 3 
tranches). 
Le Japon en revanche, avec 
1 00 millions, a ete au-dela de ce 
qui etait attendu. 
Au total , les 470 millions de dol­
lars ne representent pas un 
succes eclatant. On reste plutot 
dans le bas de Ia fourchette es­
timee avant Tokyo de 450 a 
550 millions de dollars (en 108). 
C' est u·n chiffre qui traduit une 
certaine reserve, mais qui laisse 
esperer pour I' avenir, si I' on 
peut dire, certaines reserves. 

< \ ~~~:?'#~h~r~'"'~~;}: :••••·.•· .· 
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L' idee generals des bailleurs de 
fonds est qu' il faut apporter une 
attention plus suivie a I' evolu­
tion du Cambodge. Ne pas fixer 
comme par le passe des objec­
tifs trap precis a atteindre a date 
fixe (comme un examen que I' 
on reussit ou que I' on rate) 
mais suivre davantage, grace a 
des contacts plus frequents , I' 
evolution des chases, faire le 
point avec les responsables 
cambodgiens , preciser les diffi­
cultes rencontrees , aider a les 
resoudre . 
On s' eloigne de Ia notion de 
controls, on se rapprache du 
partenariat. 
On peut dire a Ia fois : 

· (su i te page 5) 
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OM YENTIENG rouges continuer jusqu' a leur 
fin ? Doit on punir un million de 
Cambodgiens ? Ce n' est pas a 
nous seuls de prendre cette de­
cision. Un referendum parmi les 
Cambodgiens ? Pourquoi pas ? 

Mais ce n' est pas nous seuls 
qui devons supporter cette 
charge. 

QUESTIONS DE POLITIQUE INTERillURE 

(.m ile de Ia page 3) 

cuse /e 9 el devrait eire juge 
rapidement]. 

decision : avant fin mars 
En fin de compte, que va-t-il se 
passer ? Un proces ? Pour 
nous, nous considerons qu' il 
est ter111ine depuis 1979 et Ia 
decision de notre tribunal. Mais 
doit-on laisser les khmers 

Her Nam Hong [minislre des Af­
faires elrangeres] est aux Etats­
Unis pour commencer Ia discus­
sion . 
Un decision devrait etre prise 
avant Ia fin du mois. 

Ia nomination 
des Gouverneurs 

On a dit qu' il y avait une tres 
rudes competition entre les par­
tis et les candidats aux pastes 
de gouverneurs. "En realite. 
tout est regie, nous dit M. Om 
Yentieng. On n· attend que Ia 
signature finale . II faut rappeler 
a ce sujet que /es criteres de 
nomination aux posies de gou­
verneur de province ne son! 
pas poliliques mais ceux de Ia 
fonclion publique. C' est Ia 

.-------------~-..;_ ___________ ___, competence et non /' apparle-
Proces : le contre ... et le pour men! des pays tels que Ia Chine et nance politique qui est prise en 

Malgre Ia force des arguments de- Ia Tharlande, au moment meme ou compte. 
ployes centre un proces interna- le Cambodge a le plus besoin de 11 faut rappeler aussi Ia regie de 
lienal des khmers rouges, on peut bonnes relations . C' est sur ce Ia rotation taus les 3 ans, les 
se demander si Hun Sen, soumis point, plus peut-etre que sur le goL!verneurs sent affectes a une 
a des pressions contradictoires, risque d' une guerre civile, que autre province. A cette occasion , 
ne cherche pas a se faire forcer Ia son argumentation parait solide. en cas de faute, un gouverneur 
main il serait en fait toujours S' il devait y avoir proces interna- peut etre demis de ses fonctions 
aussi partisan d' un proces inter- lienal , le Cambodge demanderait 
national des khmers rouges, qui certainement a ce qu' il couvre 28 
ne peut tourner qu' en sa faveur. ans -et non les quatre du regime 
mais s' il en etait le moteur, il khmer rouges-, selon I' argumen­
risquerait d' embarrasser forte- tation deja exprimee (en 106) . 

TOKYO 
- que /' aide sera plus condi­
tionnelle . car les bailleurs, 
mieux informes, pourraient, si I' 
evolution etait trap decevante, 
interrompre leur aide; c' est 
cette "conditionnalite" (non ex­
primee) qui fait dire a Sam 
Rainsy que les bailleurs ant 
suivi ses conseils de n' aider le 
cambodge que sous conditions ; 
- et qu ' elle sera plus bienveil­
lanle, mieux disposee en cas de 
difficultes. 

hypotheses 
sur le pret chinois 

En marge de Ia reunion de To­
kyo. un accord-cadre ("me­
morandum of understanding. 
MOU). a ete signe entre Ia 
Chine et le Cambodge. Selon 
nos informations, cet accord 
comporte : 
- un don de 1 ,5 million de dollars 
destine a faciliter Ia demobilisa­
tion (chaque soldat demobilise 
"coCite" 1200 dollars) ; 
- un don d' environ 4,7 millions 
de dollars pour des projets a de­
terminer; deja une liste de pro­
jets identifies et evalues a ete 
envoyee a Pekin . 

un pret d' environ 20 millions 
de doilars a des compagnies 
chinoises pour des projets agro­
industriels; 
- un' pret de 200 millions de dol­
lars dent les conditions restent a 
negocier. 
La crainte a ete exprimee que 
ce pret ne soit fait a des condi­
tions "commerciales"' c ' est a 
dire a un taux eleve qui ne con­
stituerait ni une faveur ni une 

En pratique, c' est surtout I' aide 
budgetaire eventuelle qui sera 
conditionnelle. Pour les projets 
d' infrastructure a long terme, I' 
aide sociale et humanitaire, ou I' 
aide a l' Education, leur deroule­
ment ·est relativement peu influ­
ences par des considerations 
politiques ou par I' evolution des 
recettes fiscales, comme le 
disait Paul · Matthews coordi­
nateur du PNUD (en 108) . Dans 
le meme esprit, I' ambassadeur 
de France G. Le Lidec · rappelait 
que Ia France apporte une aide 
au Cambodge et aux Cam-

rarete , mais plut6t un fardeau 
pour les finances cambodgien­
nes. 
D' ou cette reflexion : si ce pret 
chinois a ete consenti par Pekin 
en echange de certains engage­
ments du Cambodge dans le 
domaine politique (par exemple : 
"pas de relations officielles 
avec TaiWan f':· par exemple en­
core "pas de proces des 
khmers rr;;uges qui pourrait im­
pliquer Ia Chine !", alors le 
Cambodge aurait peut-etre pu 
obtenir de Pekin des contrepar­
ties plus substantielles . 
Selon d' autres sources , il s 
agirait au contraire d' un pret 
"concessionnaire" comparable a 
ceux de Ia Banque Mondiale et 
de Ia Banque Asiatique long 
delai de grace, et taux minime, 
sans aucune condition politique. 

Ce pret de Ia Chine, Ia 
reprise prevue des prets 
japonais, et I' eventualite d' un 
pret de T a'lwan constituent de 
toutes fac;:ons des signes tres 
encourageants Ia confiance 
dans le Cambodge revient. 

elections communales 
Elles auront bien lieu a Ia fin de 
cette annee, comme prevu. Le 

bodgiens, non a un gouverne­
ment particulier .(cn 93) . 

Cette evolution , comment Ia 
suivre ? Le gouvernement a fait 
des promesses concernant I' 
,exploitation forestiere, Ia demo­
bilisation , Comment verifier 
qu' il les tient ? On a parle de 
rencontres taus les 3 mois. 
Mais d' ou viendra I' information 
sur le suivi, et son centrale ? 
Les bailleurs de fonds sent 
restes vagues. 
On peut envisager deux 
systemes de conlr6/e, estime le 
ministere des Finances : 

chaque ministere fournira 
tous les 3 mois un rapport sur I' 
avancement de ses differents 
dossiers, sur les mesures 
prises , sur les difficultes. II faut 
reconnaitre que les ministeres 
sent a Ia fois peu armes, et peu 
disposes a faire de tels rap­
ports . II faudrait que chacun 
joue le jeu. Comment le veri­
fier? 
Un moyen, c' est I' inspection 
generale des Finances. Un 
autre corisisterait a etendre les 
responsabilites du ministere 
nouvellement cree des Relations 
avec le Parlement et de I' In­
spection gouvernementale, a 
creer ce que sent en France les 
IGAME, ou une NAA, National 
Audit Authority de type anglo­
saxon . 
- un autre moyen de suivi, sans 
doute plus fiable, ce sera les 
rentrees fiscales . On va voir 
precisement si les recettes du 

. bois augmentent dans les pro-

PPC de son cote travaille sur ce 
dossier depuis longtemps. 
"Seton nos previsions, if devrait 
avoir environ deux-tiers des 
posies, et nous travail/ens pour 
en avoir davantage. Nous fer­
ens appel dans une large me­
sure aux anciens inslituteurs 
qui son! bien vus de Ia popula­
tion . 
"Seton nos informations le Fun­
cinpec ne se preoccupe de ces 
elections que depuis quelques 
jours " . 
Une · reforme en cours de mise 
au point prevoit que Ia direction 
des communes doit devenir col­
legiale et les communes avoir 
plus d' autonomie avec les may­
ens financiers qui leur seront 
alloues par le gouvernement. 

le Simat 
Conformement a I' accord con­
clu les 12-13 novembre derniers 
entre les deux grands partis, en 

(.mile page 6) 

portions attendues, si Ia diminu­
tion des exonerations augmente, 
et dans quelle mesure, les re­
cettes fiscales, etc . . Hun Sen 
a dit qu' il faut deux ans pour 
juger des resultats . Mais en at­
tendant, on peut fa ire des points 
reguliers . 
- le FMI pourrait etre aussi un 
observateur rigoureux . mais il 
ne s' est pas exprime clairement 
sur ses intentions. 

•••••·•·•·•••••:••~~~~~~.~~~~~r~~t .•••......•.... · 
Un avantage des reunions tri­
mestrielles qui doivent avoir lieu 
entre bailleurs et responsables 
cambodgiens (Ia premiere sans 
doute en mai). c ' est qu' elles 
donneront au Premier ministre 
une force toute particuliere vis a 
vis des ministeres. 
On ne doute guere de Ia volonte 
de Hun Sen de realiser les 
reformes qu' il a promises. Mais 
on peut se demander s' il a le" 
pouvoir de se faire pleinement 
obe'lr de certains pouvoirs mili­
taires et de certains pouvoirs 
economiques et financiers. 
Les reunions trimestrielles pour­
.raient aider Hun Sen a mettre 
une certaine pression sur les 
ministeres. En meme temps : a 
doser cette . pression , a dis­
cerner le souhaitable et le realis­
able , a chercher ensemble les 
remedes. 
Ce systeme, peut-etre pas tres 
differents de ce que I' on a prati­
que precedemment, com­
porterait de chaque cote un es­
prit plus cooperatif, plus proche 
du partenariat et pourrait etre au 
total plus efficace . 
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SENAT 

(suite de Ia page 5) 

presence du Roi, et comme 
prevu par le Secretaire d' Etat a 
Ia Justice Suy Nou (en 107) le 
Senat a ete cree. L' amende­
ment a Ia Constitution a ete 
adopte le· 4 mars par une tres 
forte majorite : 1 06 voix pour, 5 
contre. II n' y a done pas eu op­
position systematique de I' oppo­
sition, le Parti de Sam Rainsy. 
Le · Roi a. approuve officielle­

ment le texte le 9 mars. 
Le Senat comptera 61 membres 
(Ia moitie du nombre des depu­
tes a I' Assemblee). 
Du point 'de vue legislatif, Ia 
que~ion de Ia creation du Senat 
est done reglee. "Les textes, on 
y a travaille ensemble, ils sont 
clairs", dit Om Yentieng. 
Normalement, les senateurs se­
ront elus pour 6 ans. Mais dans 
UI;'Ie premiere phase ils . seront 
nommes : 2 senateurs par le 
Roi, les 59 autres par les partis 
representes a I' Assemblee na­
tionale, au prorata de leur 
representation. Soit : 31 se­
nateurs choisis par le PPC, 21 
par le Funcinpec, et 7 par le 
Parti Sam Rainsy. 
"Au PPC, pas de probleme, le 
president du Senat sera Chea 
Sim, president du PPC, comme 
prevu". Le president du Senat, 
deuxieme personnage du Roy­
aume,· sera chef de I' Etat par 
interim (en cas d' absence du 
Roi). Les deux vice-presidents, 
Funcinpec, devraient etre le 
prince Chivorn Monirak et Nhiek 
Bun Chhay. 

une doublure 
de I' Assemblee ? 

Le Senat, "au confluent du le­
gislatif et de /' executif" (en 96 /' 
interview de Say Bory) aura en 
principe pour fonction de regler 
les conflits qui pourraient surve­
nir entre I' Assemblee et le Gou­
vernement. 
Reste a organiser pratiquement 

A PROPOS ... 

8,7 milliards de FF. La part du 
Cambodge : 258 mio de FF, 
dont 5 pour les projets. Madame 
Javaloyes a donne Ia rer:>artition 
des interventions de I' AFD : Ia 
plus grande part (33%) va au 
developpement rural. 

lTC 
La France apporte un concours 
financier additionnel de 12 mil­
libns de FF (environ 2,1 mio $) 
pour 1999 a I' lnstitut de Tech­
nologie du Cambodge qui· porte 
a 70 mio de FF le montant de I' 
aide fran<;:aise a I' lTC depuis 
1993 (en 104) ... . 

sida 
... et un don d' environ 530 000 

ce role, qui suscite des cri­
tiques : "ce Senat ne servira ab­
solument a rien. II y a. deja un 
ministere des Relations. avec le 
Parlement qui n' est pas sur­
charge de travail". 
Une autre critique : comme ses 
membres sont nommes par les 
partis, le Senat .ne sera qu' une 
doublure, en mains repre­
sentatif, de i' Assembles. Le 
risque est qu' il ralentisse, sans 
I' enrichir, le travail legislatif. 
II n' aura d' aileurs pas de pou­
voir : comme il n' aura pas ete 
elu, il pourra proposer des 
amendements, mais ne pourra 
legiferer. Sa "seconde lecture" 
des lois et ses avis ne pourront 
etre que consultatifs. Pas de 
"navette" obligatoire des textes 
entre Assemblee et Senat, 
comme en France, s~ il n' est 
pas d' accord. La aussi son 
utilite est contestee. 

Pour qu' il ait un role original par 
rapport a I' Assemblee, il avait 
ete suggere que son recrute­
ment soit plutot professionnel 
que politique, comporte d' an­
ciens grands responsables du 
secteur public comme du sec­
teur prive, ayant une experience 
reelle des responsabilites une 
sorte de Conseil Economique et 
Social. 
On pourrait imaginer que, lais­
sant a .1' . Assembles le soin de 
confectionner les lois, il soit as­
socie, travaille aux orientations 
a long terme, aux grands dossi­
ers, qu' il y travaille et contribue 
a les faire connaitre. 
Ou encore qu' il ait un role d' in­
vestigation, et de controle de I' 
~volution economique, ·aanfor­
mement . au~~decisions de Ia 
reunion de Tokyo, . 
En taus cas, le Senat sera tres 

prochainement operationnel. 

dollars destine a Ia lutte contre le 
Sida, gui se repand au Cam­
badge a un taux record. r 

Une conference sur le sida, or- ' 
ganisee par I' Autorite nationale 
contre le Sida nouvellement 
creee aura lieu d' autre part les 
30 et 31 mars au CDC. 

quatre spectacles 
Le min1stere des Beaux Arts a 
organise quatre spectacles 
apres Ia danse classique le 28 
fevrier a Ia salle Chaktomuk et le 
theatre musical traditionnel les 
12, 13 et 14 mars : - grand 
theatre d' ombre a Siem reap 
(Angkor Vat) le 19 mars; - cir­
que et mus1que contempora1ne 
lp 28 mars a Ia salle Chaktomuk. 
ns sont sponsorises par Shell, I' 
UNESCO, et le Centre Culture! 
Fran<;:ais. 

Accident de Ia route? 
Etes..;vous assure? 

Pas de probleme appelez 
Indochine Insurance. 

0 

lndochine Insurance o ffre : • Automobil e 

~ Un se rvice effi cace et rapide • Motocyclette 

• Des experts pour vous • Sante 

conse ill er sur : • Accident du travail 

- Eva I uat ion des risques • Aviat ion 

-Experti se des sini stres . • Transport de marchandises 

- Prevention • Assistance rapatriement. etc.. 

Not re ga m me comprend · 

• Taus risq ues chantiers . ~ indocltine 
~ IN S UR A NC E 

• fn cend ies et ri sques d ive rs FULL CO VER, l:OTAL CONf:IDE NCE 
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H . I S T Q I R .E te. oti ! 'on se dep lace (pour I coiTllTiei·ce r ) ". 
epuis que les larigues Ces deux tennes ont pom· m·i-
existent. semble -t-iL les D £ :M: Q T S gine commune le m ot persan 

m ots voyagent. ch an gen t de " hazar " derive d ' une forme 
fom1e et de sens, s'adap tant p m u· II existe "des ceutaiues de lltots appareutes, cotu- in do -ira ni e nn e a n c tenne 
sm-vivre ic i et tombe1· en desue- 11111115 au khmer et au fn.uu;ais 011 a d' autres laugues *ap a-cara. elle-mem e derive 
tude ailleurs. C ' est le ro le de d is- europeeuues lltoderues". d ' une racine indo-europeenne 
ciplines telles q·ue Ia ling uisti q ue . . . . . *k:wel . qui a dmm e en latin 
d . 1 . 1 hi! 1 . t Le hngutste Sylvan1 Vogel en fa1t Ia dem.onstra- .. c ul tus ,._ .. le "ai·t de s 'occu-wc u·om que. a p o og1e e . . " 
i'ety m o Jogie que de re t!'aCeJ· hOll . p er de. Oll Je fa it de Vene-
J' hi stoire des m ots ~ de dec1·ire __ _;_"'"-_ _:. _________________________ ~rer ... ". " agri-c ul tm·a" le fai t 

! 'evolution des formes (sons) et des con- mes khmers son / en f a il des emprunts de "s'occupe r •· des champs. Ia cul ture 
cep ts (sens) qui y sont lies. aux langues ind ie1lnes a nciennes, p1·inci- des champs 1A en indo-iranien "car-/cal­

les mots voyagent 
Les mots aGcomplissent - souvent des 
voyages smp renants en empruntant des 
voies cletoun1ees. li s sont alo rs smuni ;; a 
des m oditicat ions qui en ch an gent totale ­
menl Ia fonne et !em· conJere nl des sens 
e t des valeui·s p m·fois 

p aiem ent le sanskrit e t pali qui appar- . ", "fr equenter". "se m o uvoir" . "tomner 
tie1ment a Ia famille des langues indo- autour". ·· p ratiq uer " 
eum-peermes cormne Ia plupart des ian- La racine sanski·ite et p iili car-lea{ a ete 
gues e uropeem1es m oden1es. empruntee p ar le kluneL D ans cette lan­
Le schem a ci -dessous 1·e trace de fa<;:on gue. elle form e des m o ts comme ( ... ) 
s implifiee I' itinemi1·e du mol klmler caldna: ·' Je m ouvem ent". cracrN cara: 

ca(r}(llal " Ia c irc ul ation". "le - trafic". m em << num >>. 

( ... ) tesd-ca(i;} '· Je 
totalem ent impi·evisi­
b les. C ' est ce que 
nous tente rons de 

Indo-europccn *nomen Miin-khmcr to uris te ·· [eel ui qui se 
Jeplace dans une re­
gion] etc. 

montrer en retra<;:ant. 
de fa<;:on par tie ll e et 
sucGincte. le chemi-

~ 
Lltin : nom<:n grcc: Lma gLom.ID~quc : name I 

g pili : 

* r-1 sanskrii : n;~ : lll3 V-m6n V-khmcr Le m ot hazar a sans 
J o ute ete introduit 
p m· I ' inte1mecliaire dq 
m alais ~ il est p ronon-nem ent de quelques 

-- m ots apparenles -­
communs au klu11e1· 
et au fmn<;:ais. 
No us e xc luons d 'em ­
b lee de notre propos 

fran~ais : nom 
onoma 

ononrutiquc 
01101113 10~ ... 

les e mpnmts d irects d ' une lang ue ;I 1· a u­
tre tels que : a ccu > GaKu y /ak1~il. 
f•·c in > ( ... ) /prau/, m etre can·e > 
( ... ) / maet kar/etc. pour nous interesse1· 
<ides cas p lus complexes. 
Commen<;:ons p ar quelq ues exemples re­
lati veme nl simp les. 

Cnns iderons les Lennes s ui vanls : 
• s anskl'it : nam a ---> kl1me1· : nam / ( ... 
latin . : 110 111en ---> fran<;:ais !no m! 
cf. grec ono m a, all !'!m and 11a m e, an­
glais : na 111 e 
• sa nslu·it : raja ---> khmer : ( ... ) 
lat in : regem - --> ti·an<;:ais : roi 
cf. Celli q ue : rix ... 
• Pal i sap /a ---> khm.e1· .. . ) sap da 
.. peri ode de sept j m.n·s ,._ ,, sem aine " . 
latin : septem ---> fran<;:ais sept. 
cf. a lle m and : s iehen, grec : hepla ... 
• s anslu·it . elva ---> khmer : to - cf. to -
ca/,Ta - ( ... ) [deux - roue - vehicule J 
.. b icyclctte --. 
• latin : ch /0 ---> fran<;:a is : deux 
cr. grec duo, anglais two, allemand 
zwo l zwei 
• sanskrit · lraya ---> kluner : ( ... ) trej, 
d. sanskrit lraya-m asas [trois-m o is] ---> 
( ) trejm ih .. Lrimestre ··. cf. latin Ires -
- -> .. tro is .. ; m ens is " m ois --. 
cf. angla is three m onth . allemand dre i 
m ona /e ... 

cmprun ts khm e rs a u 
sanskdt et au p al i 

!:Cn re levant clans les d ie -
tionnai res kluners les 

franryais : voix 
Vocable 

nama 

a.Jll!, 

allemand . nam~ 

Lcs !i gnes cunlinucs m arque nl lcs m uts 
.. herites .. de Ia .. langue m ere .. ; les 
pointilles ind iq uenl une integration c1 ' un 
tenne pm· em pru n t. On constate done que 
Ia fi..1nn e 1·estituee indo-e umpeenne abnu­
tit au latin nom en, et au sanskrit nama. 
Le terme 11a m a a e te in tegn:': par empnmt 
dans le vocabul aire o rigine l d u klm1er 
anc ien . II a evolue en nam / ( ... )qui est Ia 
ti..1nne e n k11mer mode m e. E lle Gonc uJ·­
rence un lenne d ' ori g ine m l'>n -klm1er 
( ... ) lchmud hl de sens simil aire. 
Le terme ti·an <;:a is .. nom " est le resulta t 
de l' evolution phnnetique de Ia ti..1nn e !a­
tine no m en ; onom a e n revanche est un 
em pmnt au gr ec. lui aussi d 'origine indo­
e umpeeime. Les tennes ( .. . ) e t nidm e t 
"nom " sonl done '" apparen tes ". a u sens 
m1 ils " descenden t " tous deux cl ' une 
fon ne indo-europeCim e restituee en 
" *nom en " . le p remi er par le b iais ,r un 
empnmt ancien a un lang ue du gro upe 
indo-e uropeen. r auti·e par " heritage ., 
G 'est-a-d ire pm· une evolution ininteJ·­
I'Ompue depuis Ia langue-mere . Tous les 
tennes exam ines p lus haul rent1·ent clan s 
ce cadre . 

le ph s a e t le b a zar 
D ' a utre cas d e f igu1·es. 
" classiques" sont possibles : 

n10 1ns 

p hs a: (r)l bazar ( ... ) " un endroit ti·equen-

LE *wck" I wok"' 

khmer : ni<'m 
Ge lphsa:.~ m ais or­
thographic [p hsarj. 
clan s Ia langue ac­
tue lle. 

chou r aver 
( ... ) cuo(i·)fcho urer (chouraver) 
Le m ot ( ... ) cao(r} ··vole ur··. "brigand' ' 
est un emprunt au sanskrit caura 
" vole ur .. _ C'est ace ten11e precisement 
que 1·em o nte le m o t ar gotique chourer o u 
chouraver ·· vole1· ". A lors que l' ori gine 
de cao(r} n '. est contestee par persmm e. 
celle de cho urer merite une peti te expli­
cation ; Ge tenne 1·e m onte en elfet au 
sanski·it pm· le b iais du mot mmani 
(Js igane, g ilan) auque l il a ete emprunte. 
Les rom ani s son t un p e uple n L)m ade. don t 
l 'or igine geographi que est situee dans Ia 
province indienne d u Penj ab . De Ia. ils se 
son t 1·epandus peu a p eu dans de nom­
bJ·euses 1·egions du m onde. Beaucoup 
d 'en t1·e e ux p m·len t encore une langue de 
type " indien m odem e " descendante du 
sanskriL 

J•ek et voix 
E ntin. pom· justifier mon in tmduction ou 
je pretendais q ue les m o ts voyagent 
beaucoup et n · empruntent p as touj ours Ia 
voie Ia plus d irecte. j e donne c i-dessous 
un ap er <;:u de l ' histoire de Ia racine indo­
e ui·opeenne *vek"' "son". "mot" . " voix" 
E n sonune: 
- soil p ar voie d ' he1·itage wek " vox 
VOIX~ 

- soit par le b iais des emprunts et des 
evo luti on s pho neti­
q ues pmpres a chaque 
langue vakya --- - -> 
( ... ) /pi elk! . 

HJCllrt? « appeler » grec : (11~~pos « parole » 
vO<.'f!Jh uh~m u mot u 

Sanskrit : vad m/..ya << voix » les te1mes votx, ept­
que. et pidk se tr ou-

I 
khmer : pii!k « mot » 

vent en re lation de pa­
rente ' plus ou m oin s 
elo ignee. 
L ' eusslez-vous cru? 

termes d 'o rig ine sans­
kr ile ou pali, nous trou­
vet·ons des centaines de 
mo t s "a pp a i·en ­
tes"communs au kluner 
et au fran<;:ais ou a d ' au­
tres langues e uropeennes 
moden1es. To us ces ter-

.>piqu" -- - - --- Sylvain VOGEL 

1 
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LI VRE S 
Le Livre Noir 

du Conimunisme 
Crimes, terreur, repression 

0 mpressionnant travail de 
synthese, ce livre etablit un 

bilan des crimes du commu­
nisme -des diverses variantes 
du communisme-, et s' efforce 
de repondre a Ia question fonda­
mentale : pourquoi ? 
Que I' on pique au hasard de 
ces 920 pages, ou qu' on lise ce 
livre tres nair chapitre apres 
chapitre, c' est constamment 
passionnant : realites histori­
ques qui parfois laissent pan­
tois, documents ou temoigna­
ges significatifs, et reflexions : Ia 
formule est reussie. 
Les auteurs, dont plusieurs ont 
dans le passe adhere a I' ideolo­
gie communiste, sont des spe­
cialistes. lis contribuent a faire 
mieux connaitre et comprendre 
"cette immense tragedie qui va 
continuer a marquer /' histoire 
mondiale pour /es decennies a 
venir". · 
Si I' on additionne les victimes 
des communismes de I' Union 
Sovietique, de Ia Chine,· de Ia 
Coree du Nord, du Vietnam, du 
Cambodge, de Cuba (liste non 
exhaustive), le communisme a 
fait, en gros, 100 millions de 
morts (le nazisme approxima­
tivement 25 millions, mais Ia 
comparaison n' est pas I' objet 
du livre). . 
Pourquoi, dans taus les pays 
touches par le communisme 
tant d' horreurs, massacres, 
executions, tortures, persecu­
tions, suicides, incarcerations, 
famines (encore maintenant en 
Coree du nord) ? 
Pourquoi Lenine, Trotski, Sta­
line, Mao, Pol Pot et les autres 
n' ont-ils pas ete mieux combat­
tus ? Pourquoi ont-ils trouve 
tant de complices , de propagan­
distes, de thuriferaires, de mili­
tants ? S. Courtois cite : cv­
pidite , vanite, veulerie, fascina­
tion pour Ia force et Ia violence, 
·naivete, aveuglement, passion 
revolutionnaire, utopie social­
iste,. 
Pourquoi I' opinion est-elle si 
lente a reagir, alors que le na­
zisme a ete decrit, denonce et 
condamne beaucoup plus vite, 
alors · qu' existent depuis 
longtemps d' irrefutables temoi­
gnages (Soljenitsine, Boukow­
ski, Chalamov, Simon Leys, J. 
Pasqualini, Pin Yathai, ... entre 

· d' innombrables autres) ? 

un terrible tour d' horizon 
Avec ces themes de reflexion, I' 
autre grand interet de ce livre 

· est d' apporter une masse de 
faits peu connus .sur les com­
munismes d" Europe centrale, 
de Pologne (le massacre de Ka­
tyn), dl Espagne,. d' ·Amerique 

latine, d' Afghanistan, sur les 
"afro-communismes" d' Ethio­
pie, d' Angola, du Mozambique, 

sur le communisme au Viet­
nam, au Laos, en Coree du 
nord, . 
Et sur le communisme en Chine 
evidemment. Bilan environ "6 
a 10 millions de victimes direc­
tes, y compris des dizaines de 
milliers de Tibetains" ; 20 a 43 
millions de morts lors de Ia plus 
grande famine de tous les 
temps correspondant au "grand 
bond en avant" ; et quelque 50 
millions de prisonniers jusqu' au 
milieu des annees 80, avec 
peut-etre 20 millions de morts, 
dans le laogai chinois qui cor­
respond au goulag sovietique. 

Cambodge : decoricertant 
Concernant le Cambodge, 
"pays du crime deconcertant", 
pas d' informations vraiment 
nouvelles dans ce solide chapi­
tre du a J. L. Margolin pour ceux 
qui ont lu les "classiques" com­
me F. Ponchaud, E. Becker, 
Haing Ngor, Pin Yathay , D. 
Chandler, H. Locard , M. A. Mar­
tin , Marek Sliwinski , Ben Kier­
nan, mais une claire, precise 
exposition de I' epoque khmere 
rouge, avec ses caracteristiques 
et ses horreurs particulieres , on 
peut dire exceptionnelles ( d' ail­
leurs leng Sary en 1977 "La 
revolution khmere n' a pas de 
precedent. Ce que nous essa­
yons de fa ire n' a jamais ete 
accompli dans /' histoire 
passee ") et de serieux ele­
ments de reponses a ces bon­
nes questions : 

- combien de victimes ? J.L. 
Margolin rappelle les diverses 
estimations; chiffre le plus sou­
vent admis : environ 1 700 000. 

- comment expliquer /e "cas" 
cambodgien ? L' auteur evoque 
"Ia combinaison d' une meti­
ance que/que peu paranoi'aque 
vis a vis des autres et d' une 
ex ageration megalomaniaque 
de ses propres capacites';· le 
role eventuel du bouddhisme, 
celui de I' histoire meme du 
Cambodge ("les gigantesques · 
edifices de /' epoque angkori­
enne necessiterent deporta­
tions et mises en esc/avage 
massives (. . .) on inaugurait 
son regne par le massacre de 
sa propre famille . et /es popula­
tions vaincues etaient de­
portees en masse dans /es 
zones desertes (. .. ); aussi une 
capacite d' acceptation des 
populations particu/ierement 
e!evee'} . 

- quelles sont /es caracteris­
tiques propres du communisme 
cambodgien ? La ~epression y 
a ete beaucoup plus sanglante, 
beaucoup plus generalisee qu' 
ailleurs. II ne s' est pas. agi de 
detruire telle ou telle categorie 
de Ia population (bien qu' il y ait 

eu des categories particuliere­
ment visees Ia population es 
villes, les bonzes, les enseig­
nants, les officiers de Lon Nol, 
les Cham, . ), c ' est Ia popula­
tion toute entiere qui etait 
menacee. 
Le paroxisme de Ia repression 
au Cambodge peut s' expliquer 

. par Ia faiblesse des khmers 
rouges : armee faible, qui devait 
tout au nord-Vietnam , et parti 
faible (a Ia difference des partis 
et des forces armees de Lenine , 
de Mao, de Ho Chi Minh, 
"edifies patiemment. /entement. 
representant bien avant leur 
arrivee au pouvoir des forces 
considerables") Parmi les 
khmers rouges, "pour un re­
sponsab/e competent, combien 
d' incapab/es, d' autant plus 
pretentieux et crue/s qu ' ils sont 
barnes (. . .) tout se passe 
comme si Ia faiblesse reelle du 
regime, quoiqu ' inavouee, et le 
sentiment d' insec;urite qu · elle 
engendre. ne pouvaient etre 
compenses que par un surcroit 
de violence ". 
Une autre caracteristique du 
communisme cambodgien : a Ia 
difference de Lenine, de Staline, 
de Mao, de Kim II Sung, de Ho 
Chi Minh , Pol Pot est uh 
personnage falot, sans cha­
risme particulier, qui ne peut se 
prevaloir ni d' une pensee vrai­
ment originale, ni d' un itineraire 
exceptionnel. 
D' une fagon plus generale, J .L. 
Margolin remarque le decalage 
dans ·le temps de I ' aventure 
khmere rouge, et son isole­
ment : Pol Pot arrive au pouvoir 
longtemps apres tous les au­
tres. II tente son grand bond en 
avant 14 ans apres que Ia Chine 
a abandonne le sien ... 
Et, ·observant que "/e Cam­
badge ne fut jamais penetre de 
confucianisme, que sa tradition 
politique est beaucoup plus in­
dienne que chinoise ", il pose 
une question qui nous parait du 
plus grand interet : 
"Faut-il voir dans le dechaine­
ment d' une violence aussi 
sang/ante que generalisee, que 
le Cambodge fut seu/ a con­
naitre. I' effarement d' un pou­
voir tentant d' appliquer !es re­
cettes sino-vietnamiennes a 
une population non predisposee 
a les recevoir ? " 

- quelles ant ete /es influences 
etrangeres sur le communisme 
cambodgien ? J.L. Margolin en 
cite quatre : 
Celie de Ia France (Ia plupart 
des dirigeants adhererent -au 
PCF, y compris Pol Pot); 
Celie beaucoup plus forte du 
nord-Vietnam, qui "tint /e com­
munisme cambodgien sur !es 
fonds baptismaux puis participa 
intimement a ses orientations 
jusque vers 1973". Au commu­
nisme vietnamien les dirigeants 
de I' Angkar ont pu emprunter I' 
obsession du secret et de Ia dis-

simulation (certains comporte­
ments de Pol Pot rappellent 
ceux de Ho Chi Minh) ; le natio­
nalisme comme reference cen­
trale (et non le marxisme-leni­
nisme); une "derive militariste 
au /' armee constitue Ia co/anne 
vertebrale et jusqu ' a Ia raison 
d' etre du regime, en meme 
temps qu ' elle fournit /e modele 
pour Ia mobilisation des civils, 
en particulier dans I' econo­
mie ". 
A /a Coree du nord, qu' il a 
visitee , Pol Pot a pu emprunter 
I' obsession des complots et de 
I' elimination des "traitres" plutot 
que Ia reference a Ia lutte des 
classes, les purges permanen­
tes, le controle policier et I' espi­
onnage generalise. 
La Chine , a partir de 1973 et 
surtout de 1975, a apporte Ia 
collectivisation des campagnes : 
"Ia commune populaire (. . .) fut 
assurement le prototype des 
cooperatives cambodgiennes. 
avec /es ·cantines obligatoires. 
Ia mise en commun des en­
fants, Ia collectivisation des ob­
jets courants eux-memes. les 
grands chantiers hydrauliques 
absorbant une enorme part de 
travail, Ia concentration sur une 
au deux productions presqu · 
exclusives. les objectifs chiffres 
totalement irrealistes. ( .. .) et 
jusqu' au Grand Bond en avant 
qui a ete imite "au-de/a de toute 
esperance comme lui if eut 
pour principale realisation une 
immense et meurtriere famine ··. 
A Ia Chine encore I' Angkar a 
emprunte les interminables se­
ances de critiques et d' auto-cri­
tiques, les confessions ecrites 
successives. Mais alors qu' en 
Chine, au Vietnam, les mauvais 
traitements et Ia torture etaient 
"pratiquement bannis" ils etaient 
systematiques au Cambodge. 
Alors que les efforts de reedu­
cation etaient serieux en Chine 
et au Vietnam , au Cambodge ils 
n' ant jamais existe : "on n' etait 
que Ires rarement libere des 
geo/es cambodgiennes, on y 
mourut incroyablement vile". 
"Bref. dit I' auteur, /es maoi'stes 
des rives du Mekong recou­
rurent a une maniere de stalin­
isme primitif. au si /' on pretere, 
degenere ". 

En conclusion J. L. Margolin es­
time que "/e monde, qui eut tant 
de complaisance pour leurs 
bourreaux, et si tardivement. ne 
doit pas laisser /es Cam­
bodgiens etre affliges seu!s du 
fardeau de liquider ce passe 
terrible, Ia dictature khmere 
rouge . ce laboratoire de toutes 
!es derives !es plus sombres du 
communisme. II doit faire sien 
ce drame Ia aussi''. A. G. 

Le Livre Noir du Communis­
me, par S. Courtois, N. Werth , 
J .L. Panne, A. Paczkovski , K. 
Bartosek, J.L. Margolin , 922 
pages, cartes, R. Laffont 1998. 
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